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Un grave probleme d'hygiene publique

PLOMB, AUTOMOBILES ET SANTE

MARC CRAMER

L'histoire des intoxications aigues ou chro-
niques par le plomb, ou, plutöt par ses sels, car
le metal lui-meme n'est, dans les circonstances
ordinaires pas soluble, est une longue histoire.

Finalement, tous les risques, successivement
decouverts, ont ete elimines... sauf le dernier en
date, peut-etre un des plus graves parce que
l'un des plus insidieux.

Voyons rapidement cette histoire, mais,
d'abord, regions le cas de l'emploi du plomb
pour les canalisations d'eau potable.

Le plomb a ete employe pour les travaux
hydrauliques des l'Antiquite, en raison sans
doute de sa malleabilite. On peut encore voir
ä Pompei, des restes de canalisations romaines
curieusement fabriquees avec une feuille de
plomb enroulee sur elle-meme, les bords de la
fente restante ayant ete soudes par fusion du
metal, application precoce de la soudure auto-
gene. II est paradoxal que l'on puisse faire couler
de l'eau potable dans du plomb sans danger;
cela provient de ce que l'eau, surtout l'eau aeree
transforme le plomb en hydrate qui forme une
couche blanche, fortement adherente, qui protege

le metal contre une attaque plus profonde.
L'hydrate n'etant pas soluble, l'eau n'est pas
polluee.

II est vrai que l'on raconte l'histoire de Louis-
Philippe, en exil ä Claremont, en proie ä une
violente colique saturnine et si gravement in-
toxique que l'on crut le perdre, pour avoir bu
de l'eau ayant sejourne dans un reservoir double
de plomb. II faudrait savoir, en admettant que le
diagnostic füt exact, dans quel etat etait le
reservoir et jusqu'ä quel point l'eau etait pure ou
si eile etait susceptible d'attaquer le plomb.

Le plomb, Saturne et le saturnisme

Nous venons de dire « colique saturnine »:
l'empoisonnement par le plomb porte en effet le
nom de saturnisme. On se souvient que, pour les
alchimistes du moyen age, chaque metal etait
place sous l'influence, peut-etre la domination
ou la protection d'une planete: l'or dependait,
naturellement du Soleil, l'argent de la Lüne, le
mercure, bien entendu, de Mercure et le plomb
de Saturne. D'oü le nom, que nous retrouvons
encore chez le pharmacien vendant de 1'« extrait
de Saturne », dissolution d'acetate de plomb.

En quoi consiste done le saturnisme?
Le saturnisme aigu provoque de terribles

douleurs intestinales (e'est la colique saturnine)
et se termine souvent par la mort; mais il y a

aussi le saturnisme chronique, provenant de

l'absorption repetee de petites quantites de metal

ou de ses sels; l'absorption pouvant avoir lieu
soit par la voie buccale, soit par la respiration de
poussieres plombiques, soit, enfin, tout simple-
ment par la peau souillee de fagon durable par
les memes poussieres *.

Les premieres intoxications se sont produites
dans les ateliers de fabrication de la ceruse
(blanc de plomb); les ouvriers grattant la ceruse
formee ä la surface de feuilles ou de grilles de
plomb vivaient et respiraient dans une
atmosphere chargee de particules plombiques. Le
danger a ete ecarte grace ä des perfectionne-
ments de fabrication; la ceruse etant preparee,
non plus ä sec, mais par voie humide et n'etait
manipulee que sous un courant d'eau; les
ouvriers, munis de masques, ne respiraient plus
une atmosphere polluee, si peu que ce soit. En-
fin, ä peu pres partout, il est interdit d'employer
la ceruse pour blanchir les murs des pieces d'ha-
bitation, ainsi que du plomb pour la soudure des
boites de conserve.

Le saturnisme chronique est extremement
variable dans ses manifestations, dyspepsie, ce-
phalee, parfois ictere, enfin colique saturnine
souvent accompagnee de vomissements.

La benzine au « plomb-tetraethyle »

Les premiers dangers etant ecartes, l'intoxi-
cation plombique tendait ä disparaitre, mais
voici que les automobilistes se mettent en tete
d'additionner l'essence de plomb-tetraethyle
comme antidetonnant, pour empecher le moteur
de « cogner ».

Le plomb tetraethyle, compose organique du
plomb, est un liquide huileux, lourd, ä odeur
douceätre caracteristique, surtout — et e'est le
plus grave — s'il ne bout qu'aux environs de
200 °, il est sensiblement volatil des la temperature

ordinaire.
Or, le plomb tetraethyle est toxique, beau-

coup plus violemment toxique que les sels mine-
raux de plomb (les deux intoxications par le
plomb ou ses sels mineraux d'une part, par le
plomb-tetraethyle d'autre part, sont complete-
ment differentes). D'apres Corozzi: «Si un
gramme de plomb etait mortel, cinq milli-

1 Notons, en passant, que, dans les cas aigus d'em-
poisonnement, on est souvent tente d'administrer du
lait, cette panacee contre toute intoxication. Dans le
cas present, le lait est sans effet, mieux vaudrait se
servir de boissons acides, par exemple, de limonades,
pour mobiliser le plomb.

J 5



grammes de plomb-tetraethyle par metre cube
d'air sont toxiques et provoquent la mort
immediate de Vanimal en experience. »

Dans l'edition allemande de notre revue 2, le
Dr Fatzer, de Wädenswil, qui a, lui-meme, ete
victime d'un debut d'intoxication par l'anti-
detonant au plomb, jette un cri d'alarme, il ecrit
(nous traduisons): L'emploi de la benzine plombee
n'est pas seulement facheux, mais dangereux.
Tres peu se rendent compte du danger de la
substance avec laquelle nous sommes en contact
quotidien et dans quel danger se trouvent bien
des hommes chez qui I'intoxication plombique

l'explosion et le plomb se retrouve en partie
dans la calamine, mais une certaine partie est
eliminee en poussiere dans les gaz d'echappe-
ment. Peut-etre pourrait-on mettre en regard de

ces faits la maladie dite, ä Paris, « des garcons
de cafe », en raison du public qu'elle atteint de

preference. En effet, ä la terrasse des cafes, les
serveurs sont exposes toute la journee (en parti-
culier aux carrefours ou les voitures stationnent)
aux vapeurs, aux poussieres et brouillards gou-
dronneux et plombiques des gaz d'echappement.

Le risque est d'autant plus grand que les
premiers symptomes sont, nous l'avons dit, peu

A toutes les fumees industrielles, les gaz des vehicules ajoutent leur danger. (Dessin de M. Lipps)

chronique a produit, au cours de ces dernieres
annees, une allergie.»

D'apres Fatzer les symptomes sont assez

vagues: crampes nerveuses, senescence meme
chez de jeunes hommes, douleurs rhumatismales
dans le dos s'etendant aux membres, cephalee,
irritation chronique du nez, coliques, in-
somnies, etc.

Les risques qu'il fait courir
Les risques du plomb-tetraethyle sont

multiples: vapeurs auxquelles sont exposes non
seulement les garagistes, mais aussi les auto-
mobilistes lors du remplissage de leur reservoir,
ou dans la voiture meme si reservoir ou
canalisations sont defectueux ou si le moteur tourne
mal. Pour le passant, aussi, qui respire les gaz
et poussieres emanes du pot d'echappement: le
plomb-tetraethyle est pratiquement detruit dans

2 Das Schweizerische Rote Kreuz, Ier juillet 1956.

nets et que, durant bien des mois, le plomb peut
s'accumuler dans l'organisme avant que sa
presence soit reconnue.

On peut done se demander s'il ne serait pas
indique d'interdire l'emploi des antidetonants au
plomb. Que le risque augmente a ete demontre
dans la Ruhr. L'Institut d'hygiene ä
Gelsenkirchen a entrepris une etude systematique de
la teneur du sang en plomb, et a examine, entre
1950 et 1953, 3000 prises de sang. Le resultat a
ete que la proportion des hommes dont le sang
contenait plus d'un milligramme de plomb par
litre est montee de 29 % en 1950 ä 52 % en 1953
soit pres du double; les chimistes de 1'institut
estiment que la raison profonde est ä chercher
dans la motorisation envahissante et dans l'emploi

de l'antidetonant au plomb. Rappelons qu'en
Suisse un postulat a ete depose aux Chambres
en 1955 aux fins d'etudes et eventuellement
d.'interdiction du plomb-tetraethyle
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